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Travailler un concept, c'est en faire
varier l'extension et la comprehension,
le generaliser par l'incorporation des
traits d'exception, l'exporter hors de
sa region d'origine, le prendre comme
mod~le ou inversement lui chercher un
mod~le, bref lui conferer progressive­
ment, par des transformations reglees,
la fonction d'une forme.
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Avertissement

L'ORIENTATION DU ROMAN

Le roman n'est pas interminable.

Genre litteraire, il a commence un jour. Etre ne l'a
promis l\ la mort, et le long de son devenir il encourt la loi necessi­
tante de son extinction: apres avoir connu des etats en nombre fini,
il trouve sa position de repose Cet arr~t lui fait un destin. Par des­
tin, il faut entendre un systeme - non pas si parfait qu'il n'admette
la contingence remanente (1) qui donne l'imbroglio manifeste de l'his­
toire litteraire.

On voudra ici exemplifier du roman son information ini­
tiale - soit ce qu'il transforme pour entamer son processus: le mythe
- et son information conclusive - quartd, l\ bout de course, il traite sa
propre loi, que vient alors transformer le processus qu'elle comman­
de.

L'auto-application du roman lui interdit desormais de
cesser. Termine, mais indefini, il entre dans l'interminable•

•
Que le roman transforme le mythe. on le voit aux sub­

stitutions de tukhe l\ ananke, des hasards herolques d'une liberte l\
la parole injonctive des oracles, des certitudes intimes et demoni­
ques aux contraintes d'un savoir theogonique (2), mutations de res­
sort qui laissent invarie le scenario. C'est pourquoi on distingue le

(1) "die In jenen Systemen %UJ'Ucl<bleibende Zufllligkeit". (Hegel. Principes de la Philosophie du
Droit. § 188).
(2) Cf. P. Grimal. Introduction aux Romans grecs et latins, ~d. de la Pll!tade.



4

r~cit mythique a ce quly fonctionne une cause sans raison. (que
Georges Dum~zi1 nous indique dans le furor, principe d'un "d~ter­

minisme irrationnel"). Le roman se d~finit de la rationaliser en la
motivant : la cons~cution (s~quence des ~pisodes) tolere imperturb~e

le d~placementde la cons~quence (3), tandis que la figuration h~rit~e

trouve a s'employer dans le nouveau genre. Ainsi la femme impudi­
que, ici reine irlandaise effarouche le h~ros pour l'~teindre, la, aman­
te plus que romaine, l'~chauffe.

La rationalisation romanesque est donc llintroduction
dans le sc~nario du mythe des calculs psychologique et juridique de
l'int~rat, soit la motivation et le jugement, double discrimination
qui consacre Horace responsable et en fait une personne proprement
dite. Au contraire, clest a d~personnaliser le h~ros que le montre le
furore

Motivation implique interpr~tation, ce qui justifie Tite­
Live dlatre toujours a m~nager dlun sive••• sive••• la version mythi­
que et la solution prosalque, elle-meme souvent plurielle. Interpr~­

tation implique ~quivocit~ : dans un caractere, tension de possibles
et convergence de traits oppos~s que la personne rend compatibles.
Le mythe divise ce mixte : on en verra les exemples en Inde (Indra
d~legue a Trita sa culpabilit~ dans le crime n~ce8saire) et en Perse,
(double h~ros, double exploit, double histoire). Il y manque le passe­
passe du droit romain conduisant Horace coupable jusqula la mort ­
pour sauver in extremis Horace glorieux•

•
A l'autre extr~mit~ du parcours, Aragon et Gombrowicz

ne seront pas mal venus qui recommenceront sur quelques-uns de
leurs h~ros des scissions semblables. oi:lle roman capte son double.
Aragon fera perdre a Ant(h)oine son renet dans le miroir et les insi­
gnes de son unit~. Gombrowicz rendra superfiue la participation de
Skuziak a 1'intrigue et gratuit son acte.

Mettre a cette distance la psychologie et ses raisons suf­
fisantes, c'est assur~ment faire retour au mythe.

J. A. MILLER et F. REGNAULT

(3) Sur consl!cution et consl!quence. voir R. Barthes, Commlmications N"8. Introduction ll'analyse
strueturale des rl!cits. pp. 10 et 12.


